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LA COMTESSE.

Vous êtes dans l’erreur, monsieur, et tenez, je viens de la
voir passer, cette chère enfant, et sa vue m’a donné une émotion 
que je ne puis encore maîtriser.


LE PRÉSIDENT, inquiet.

Comment ! en quoi ma fille peut-elle… ?


LA COMTESSE, se levant.

Ah ! c’est qu’elle m’a rappelé bien des souvenirs ; elle ressemble 
tant à sa mère !


LE PRÉSIDENT, se levant spontanément et fixant la comtesse.

Vous vous trompez, madame, vous n’avez pas pu connaître
sa mère.


LA COMTESSE, le fixant à son tour.

Vraiment, vous dites cela de façon à faire croire qu’elle n’a
jamais existé ; ce n’est pourtant pas présumable, car lorsqu’il
y a un enfant, il y a toujours une mère quelque part.


LE PRÉSIDENT.

Plus bas, madame, plus bas, je vous supplie ; mais je vous
le répète encore, ce que vous me dites-là est impossible.


LA COMTESSE.

Non, ce n’est pas impossible, car je n’ai que trop bien
connu Thérèse Férol.


LE PRÉSIDENT, atterré.

Mais qui êtes-vous, qui êtes-vous, madame, vous qui venez
ainsi évoquer le passé ?


LA COMTESSE.

Qui je suis, c’eût été une folle prétention de penser être
reconnue de vous, car si les années changent souvent les positions, 
elles changent toujours le visage. Vous souvient-il de
Laure Chartrain ?


LE PRÉSIDENT, tombant accablé.

Grand Dieu ! c’est vous !
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